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Thierry Tassez fait chevalier de l'Ordre natiollal du mérite:
« Le mérite. c'est vous qui le créez »

Nombreux ont été les compagnons à assister à la remise des insignes de l'ONM à Thierry Tassez.

Il Yavait du beau monde samedi
en On de matinée à la saUc des tè­
tes pour la remise au maire de la
commune. Thierry Tasse". de l'ln­
sjgl\~ de l'Ordre mllionai du mé­
rite par Miln;el TroUe.
Le prèsidcllt du conseU régional.
D,miel Percheron uvait filit le dé­
placement pour cette céreroon..ie.
entouré de députés, conselUers g~
nérilll..\:. maires. militants soch:tlis­
tes ct amls du récipiendaire.
Toute llne rangée de ch<llses des
compagnons possé<lant déjà all re­
vers de leur vestc lcs Insignes de
l'üN1vl. " voiJij qui est llssez rare )'.
a commenté d'entrée le délégué
d·u.rrondissemept de l'association
présentant rONM.

Valeurs
André l'lajolet. député. il pris le
premier la parole pour évoquer les
pointl' communs avec le médaillé
du Jour: tous deux sont nés à
Salnt-Ploris. il 12 ails d'intervalle.
ont fait les mêmes études de philo.
et oot occupé le poste d.'ensel­
gnant. Leur plIn;.ours politlque a
toutefois divergé: « Si Je COfllCTI1lnt

est différent. le CUIIWlil es! simi­
Imre ". a évoqué' le maire de Saint­
Venam.

Ce dernier a .eg,ùerneot souügnê
que cette dIstinction. c'était ceUe
d'lm couple. Syh'ie. très, souvent
au côté de Thierry Tassez. " Tu as
en toi. les valeurs été III République.
mals ell plus. lu as celles de la laï­
cité» a esl1mé André F!ajolet.

Daniel Percheron a souligné le!' si­
aùlitudes relatées par son prédé­
cesseur concernant les deux .bom­
mes nal'lfs de Saint-Floris, {( deux
militallls de grands partis de !JOUver­
IJement ». JI en a profité pour ren­
dre honuuage aux maires des com-

muocs en général qui sont tou­
jours pessimistes dans le moment
présent. mals parlant du futur.
ont une vision optimistc. Souli­
gnant que Thierry Tassez était un
très bon militant (socialiste ndlr).
il a estimé que la laïcité doit tous
nous rassembler.

Vint ensuite' le moment important
de la remIse des il1~ignes par Mar­
cei Trollé, celui-ci a'vouanl:
" Après de si veaux cfIS('Ol/rs., mol
qui Il',,i qu~ mOIl Cf'l'lifictrt cf'élu­
des .. , jl' l'eux faire le liell. elltn ln
maril.le el la wrrîoll l~r se IOW'/lmll

vrrs Thiel'rU Tns~'l'Z: La lIlarine
aura bl'SQ,îll (,,~ loi dans le futur ! ~.

Le lDot dl~ la fin esl. rC\;enli au réci­
piendaire qui <l voulu faire refaillir
sa médaUle Sllr l·<lsscmblée. et ses
collaborateurs: "C'esi vous qui
crà: le mérite. Salis VOIlS. je ne
suis rien l>. Sc retournant vers t\n­
dré FIBJolet m'cc Qui il a de bons
rapports. il il esûroë : " POllr II' relJ­
voyer III balle. il l'SI nécessaire que
nOl/s Ire .~oyoris pliS dllns le méme
camp! >1. Retraçant ensuite sa car·
rière apres l'école nonnale. il il sa­
luê ses colli~gucs de récole Per­
gaud de Nœux. où Il CSI profes­
scur des écoles. a passé cn revue
les dillérents postes qu'il il occupés
co milieu associatif. ou dans les iD­
tercommunalités depuis qu'il est
maire (2001). évoquant le rôle de
sa femme (M"" le proviseur). sans
Qui" il sentit perdu l>. il conclut
par : ., Je /l'ai pas de mérite â bien
tr(lwuller. Il sliffll d'aller voir ce (11U
se fai! ailleurs... ". 1 J.-P, G.


